
La Fraternité 

Liberté, égalité (pause) attendez … euh c’est quoi la dernière déjà ? Je suis désolée, c’est juste qu’à 

chaque fois qu’on parle des valeurs de notre République, on a plein de choses à dire des deux premières, 

alors que pour la dernière, nous semblons tous frappés d’amnésie.  

 Ma fraternité, comment peut-on t’oublier si facilement ? Commet en est-on arrivé à te reléguer, toi, 

l’un des 3 piliers de notre démocratie, à une valeur bon enfant ? Comment avons-nous pu vivre des élections 

présidentielles sans que ce soit ton nom qui apparaisse sur les lèvres de nos candidats ? Vous savez 

qu’aucune loi ne nous garantit réellement la fraternité ? c’est à nous de nous engager pour la faire vivre.  

Sérieusement, comment avons-nous pu oublier la fraternité ? Alors qu’elle s’étale aux frontons de 

toutes nos mairies, personne ne semble en connaître la définition. Depuis la révolution la fraternité est « un 

lien de solidarité entre les membres de la famille humaine ». Mais elle semble toujours remise en cause, 

comme sous Robespierre où notre devise était devenue « liberté, égalité, ou la mort ».  

Comme aveuglés par notre peur de perdre l’égalité ou la liberté, nous oublions que ni l’une, ni 

l’autre ne peut exister sans la fraternité. La fraternité nous pousse à nous engager plutôt que de regarder 

Netflix et fermer les yeux sur ce qui ne va pas. Je suis persuadée que si les hommes s’engagent pour leurs 

droits, c’est par sens de fraternité et non par peur de la mort. 

Comment avons-nous pu oublier la fraternité ? Et surtout la partie de sa définition qui parlait de 

« toute la famille humaine ». C’est assez ironique quand on pense que nous les jeunes, nous passons notre 

temps à s’appeler « frères », solidaires seulement de ceux qui nous ressemblent, ce n’est pas ça notre 

fraternité. Pourtant, nous achetons et vendons tous les jours à la Chine où des centaines d’ouïghours sont 

enfermés. Pourtant, en 2021, 4000 personnes ont perdu la vie en Méditerranée car nous avons estimé 

qu’elles ne méritaient pas de venir en France. Pourtant, beaucoup ont oublié que la famille humaine compte 

tous les hommes ; et toutes les femmes. Tous les Français ; et tous les étrangers, toutes les couleurs, toutes 

les religions. Tous les hommes. 

Bon, j’entends vos remarques : « la fraternité ce n’est pas un peu trop ? Ça ne rapporte rien. Et les 

meurtriers, les dictateurs, mon voisin qui ne dit jamais bonjour, quel respect ou amitié je leur dois ? ».  Peut-

être leur devez-vous ce qu’ils n’ont pas le courage d’être : être meilleur. Si je tue celui qui tue, vole celui qui 

vole, manque de respect à l’insolent qu’est-ce que cela fait de moi ? La fraternité ne vous demande pas 

d’aimer ces gens mais elle vous impose le respect. Regardez, dans une fratrie, nous ne passons pas notre 

temps à prendre dans nos bras nos frères et sœurs, sommes parfois immensément cruels et pourtant, quand 

une vraie épreuve survient, le lien de fraternité est plus fort que tout.  

Mais surtout je vous le demande : comment avons-nous pu oublier la fraternité quand elle a rythmé 

notre histoire ? L’appel de l’abbé Pierre à ses amis, le discours de Malala à ses frères et sœurs, le rêve de 

Martin Luther King de nous voir, nous tous, assis à la table de la fraternité. Et l’appel aujourd’hui, d’une 

jeune fille de 17 ans, qui fait le pari de la fraternité. Pari risqué, pari exigeant et désolée mais pari qui ne 

vous rapportera rien. Mais pari que la fraternité peut unir notre société individualiste. Pari que la fraternité 

est la voie de l’engagement pour les droits de l’Homme. Pari que la fraternité représente l’espoir que tous 

les hommes, peu importe d’où ils viennent, peuvent apprendre à vivre ensemble. Nous n’en sommes pas au 

même stade de nos vies, ne partageons pas les mêmes aspirations, mais je vous défie de faire le pari de la 

fraternité. Car quand la liberté et l’égalité sont nos plus beaux droits, la fraternité est notre plus beau devoir 

et alors, seulement, nous commençons notre engagement pour un monde meilleur. 
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